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ETUDE HISTORIQUE ET CRITIQUE
SUR

Les actes du Frère Didace Pelletier
RÉCOLLET

(Suite)

IV. Personnages laïques
Nous avons fait le relevé des noms qui suivent selon l’ordre 

où ils se présentent dans les Actes. Les détails que nous 
donnons sur chacun d’eux sont tirés des Actes, des registres 
paroissiaux des Trois-Rivières et du Dictionnaire Généalogi­
que des familles canadiennes. Dans les autres cas, nous signa­
lons les sources chaque fois.

1. Marie-Anne-Geneviève-Angélique Eobineau de 
Bécancour, pensionnaire chez les Ursulines de Québec, 
et guérie en 1699 par le Frère Didace. Elle avait 
alors 14 ans ; cela nous porte à croire que c’est elle qui 
est mentionnée comme suit dans le Dictionnaire géné­
alogique des familles canadiennes, vol. vu, p. 9 : 
“ Maria-Anne, baptisée en 1687, mariée en 1708 à 
Charles Legardeur de Croizille, inhumée le 13 décem­
bre 1760 aux Trois-Rivières. ”

2. Sarrazin Michel, médecin, décédé à l’Hôtel-Dieu 
de Québec le 8 septembre 1734, âgé de 73 ans, ayant 
exercé sa profession en Canada pendant 45 ans. Ori­
ginaire de Nuits en Bourgogne. (Peg. mortuaire de 
V Hôtel-Dieu.)

Il est mentionné dans le premier procès-verbal des 
Actes. Appelé auprès de la Sœur Rose de lanaudière, 
Ursuline, malade et guérie ensuite parle Frère Didace, 
ce docteur « jugea qu’il était fort difficile, ordinairement 
parlant qu’un mal si envieilli guérit naturellement ». 
(Actes du Frère Didace).


